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 LE LIVRE DU MOIS 

« Sur le chemin de l'eau » 
de Pascal Lallement et Liliane Larmoyer.         
Un chantier de solidarité à Dakar où tous sortent gagnants.    
Ed. Quart Monde, 2016, 48 p., 3 euros.  

À  lire page 6 et à commander page 7.
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Le RSA contre 7 
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Êtes-vous  
à jour ?

www.atd- 
quartmonde.fr/ 

adherer

ATD Quart Monde accompagne des personnes ayant connu "la galère" 
pour les aider à reprendre pied et à retrouver un logement. 
Pour faciliter cette transition, elle a réuni les acteurs du logement social 
afin de mieux se connaître et coopérer. Lire pages 4-5. 
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UN LOGEMENT DIGNE, 
UN DROIT POUR TOUS

h A la veille de leur évacuation, des familles roms 
quittent un terrain vague à Aubervilliers pour s'installer 
plus loin, près d'un canal, en 2006
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Osons la fraternité 
en actes !

Marie-Aleth Grard
déléguée nationale d'ATD Quart Monde 

 ÉDITORIAL

Faire vivre Feuille de route, 
c’est… s’abonner
Feuille de route Quart Monde est le journal du Mouvement 
ATD Quart Monde en France. Chaque mois, il donne la parole 
à des personnes qu’on n’entend jamais et suscite ou soutient 
de multiples engagements contre la misère et l’exclusion. 
Soutenez le journal en vous abonnant (10 euros pour 11 
numéros par an – voir page 7) ! Un abonné payant permet  
à deux autres personnes de recevoir le journal gratuitement.

J’ai la chance de parcourir la France pour aller présenter l’Avis du 
CESE (Conseil économique, Social et Environnemental) « Une école 
de la réussite pour tous »1, majoritairement à des enseignants, à 
des chefs d’établissement et parfois à des parents d’élèves. 
Dernièrement, une inspectrice de l’Education nationale me confiait 
que depuis quelque temps, et c’est un fait tout à fait nouveau, 
elle reçoit parfois des courriers de parents demandant à ce qu’un 
élève ne soit plus dans l’école de leur enfant, parce qu’il est trop 
différent du leur, en clair parce qu'il est d'une autre classe sociale ! 
Elle nous disait son indignation de recevoir de tels courriers. 
Les réponses qu'elle fait à ces demandes sont nettes et sans appel. 
Une fois de plus, ce sont les enfants qui vivent l’exclusion de 
la grande pauvreté au quotidien qui sont montrés du doigt.
Mais dans quel monde vivons-nous pour que des adultes, parents 
eux-mêmes, puissent demander ainsi, dans des courriers, que leur 
enfant ne fréquente pas tel ou tel autre ? 
L’Avis du CESE fourmille d’exemples qui démontrent combien 
cultiver la diversité, comprendre, apprendre, penser et agir 
ensemble avec d’autres enfants, avec d’autres adultes différents 
de soi, est non seulement une source de richesses importantes, 
mais que cela permet de développer l’estime de soi, l’estime des 
autres et, de ce fait, de se sentir plus à l’aise soi-même et dans 
la société. 
Alors, comment faire pour que les uns n’aient pas peur des autres, 
et réciproquement ? Osons, osons ce que nous n’avons jamais osé : 
proposer un service à notre voisin « différent » de nos amis, inviter 
des parents de l’école à un café à la maison, inviter l’enfant de la 
classe si « différent » à venir au cinéma avec notre famille… 
Osons nous parler, osons nous connaître pour mieux vivre 
ensemble !
Osons vivre la fraternité par des actes simples de tous les jours.

1.http://www.lecese.fr/sites/default/files/pdf/Avis/2015/2015_13_ecole_reussite.pdf 

U Lors de la cérémonie de signature à l'Hôtel de Sully à Paris.
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RSA CONTRE BÉNÉVOLAT DANS LE HAUT-RHIN. 
Le 5 février, le département a décidé 
de conditionner le versement du Revenu de 
Solidarité Active (RSA) à 7 heures hebdo-
madaires de bénévolat par ses allocataires. 
"Inacceptable: la solidarité nationale ne se 
monnaye pas", a réagi ATD Quart 
Monde1, pour qui "l'engagement est 
de l'ordre de la vie privée. 
"Cherche-t-on à culpabiliser 
les personnes qui vivent des mini-
mas sociaux ?", interroge le Mou-
vement. "Ce que les gens veulent, 
c’est travailler", conclue le communi-
qué, invitant le département à s’intéresser 
à l'expérimentation Territoires Zéro chômeur 
de longue durée. 

LA FRANCE MAL NOTÉE POUR LES DROITS DES ENFANTS. 
Le 4 février, le Comité sur les droits de l'enfant de l'ONU a publié 20 pages de recomman-
dations à l'attention de la France. Il critique notamment la situation des enfants 
migrants dans les camps de Calais et Grande Synthe, le traitement des mineurs 
étrangers isolés sur qui on continue de pratiquer des tests osseux pour déterminer 
l'âge, ainsi que la "stigmatisation" et la "discrimination" des enfants roms.

0 CRÉDIT POUR LES SANS-ABRI ET LES MAL LOGÉS 
DANS LE BAS-RHIN. 
Le 10 février, le Collectif des associations 
unies, dont ATD Quart Monde fait partie, a 
exprimé "sa colère et sa consternation" 
dans une lettre ouverte au Président du 

conseil départemental Frédéric Bierry2. 
La suppression, en plein hiver, de 

640 000 euros de crédits pour 
l’hébergement et l’accompagne-
ment des personnes sans-abri et 
mal logées "aura des consé-
quences dramatiques pour les 

plus démunis", s'inquiètent les si-
gnataires. "Il serait inacceptable que 

la réduction des dépenses publiques et le 
bras de fer entre l’État et le département se 
fassent sur le dos des plus précaires". 

Mauvais points

1. plus sur www.atd-quartmonde.fr
2. plus sur https://collectif-associations-unies.org/lettre-ouverte-au-president-du-departement-du-bas-rhin/

TERRITOIRES ZÉRO CHÔMEUR 
DE LONGUE DURÉE, C'EST PARTI. 
La proposition de loi de 
Laurent Grandguillaume a 
franchi les ultimes étapes 
législatives. Le 2 février 
dernier, députés et sénateurs, 
qui avaient adopté des ver-

sions différentes, se sont mis d'accord sur un 
texte commun. Puis celui-ci a été adopté à 
l'unanimité le 10 février par l’Assemblée 

nationale et le 18 février par le Sénat. 
L’expérimentation, initiée par ATD 

Quart Monde et soutenue par 
Emmaüs, le Pacte civique et le 
Secours Catholique, vise à propo-
ser à des chômeurs de longue 

durée des emplois à durée indéter-
minée adaptés à leurs compétences 

et sans surcoût pour la collectivité. 
Les associations partenaires attendent 

maintenant les décrets d'application afin de 
pouvoir créer, avant l'été, des entreprises sur 
les territoires retenus.

ATD QUART MONDE PARTENAIRE DES MONUMENTS 
NATIONAUX.
Le 20 janvier, le Centre des monuments 
nationaux a signé une convention1 de trois 
ans avec le Mouvement afin d’élargir l’ac-
cès au monde de la culture et du patrimoine. 
Le texte prévoit notamment de former des 
membres d'ATD Quart Monde pour qu’ils 
puissent animer des visites de monuments. 
Au-delà de la gratuité pour les individuels, 
des réductions sont prévues pour les parti-
cipants aux Ateliers du Patrimoine. 
Enfin, le centre met à disposition 
deux monuments un jour par an 
pour le Mouvement. Et celui-ci 
s’engage à participer à des initia-
tives en faveur de la démocratisation 
comme "Les Portes du Temps". 
Parmi la centaine de monuments 
gérés par le centre : à Paris, 
l'Arc de triomphe, la Conciergerie, le 
Panthéon, la Sainte Chapelle, les Tours de 
Notre-Dame, ainsi que le Château de 
Vincennes, la Basilique de Saint Denis, 
l'Abbaye du Mont Saint Michel, le Château 
d'If, le Fort de Brégançon...

Bonnes nouvelles
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"N        
ous avons un système éducatif 
hyper inégalitaire et sélectif du 
point de vue de l'origine sociale, 
explique Pascal Aubert de la Fédéra-

tion des centres sociaux présente à la réunion 
du 26 janvier, pour faire reculer cela, il faut 
des mobilisations locales. Parents, ensei-
gnants, associatifs, voisins, tous les adultes 
qu'un gamin voit régulièrement, nous devons 
nous mettre autour d'une table." 
La journée, organisée à Saint-Denis (Seine-
Saint-Denis), avait un double objectif : mobiliser 
les réseaux et les acteurs engagés sur le terrain, 
et aussi échanger sur les initiatives déjà lancées 
pour favoriser la réussite des enfants, notam-
ment des plus éloignés de l'école. Beaucoup 
d'associatifs étaient présents aux côtés de pa-
rents, d'élus et de quelques enseignants. 

RÉUSSITE
Benoît Hooge, d'ATD Quart Monde, a rappelé 
l'histoire. Tout a commencé avec le projet 
pour rapprocher l'école des parents mené par 
le Mouvement dans le quartier Maurepas de 
Rennes1 de 2007 à 2011. ATD Quart Monde 
et des militants de la politique de la ville ont 
décidé de le poursuivre et de l'élargir. Une 
vingtaine de quartiers l'ont rejoint. Puis lors 
d'un bilan le 11 avril 2015, il a été décidé de 
passer à une étape supérieure et de toucher 

"Mille et un quartiers". 
Lors du débat général, certains partici-
pants se sont interrogés sur l'expression: 
"les enfants les plus éloignés de l'école". 
"Ce terme me pose problème, faut-il le garder ?, 
a lancé un parent, de même, que met-on dans 
le mot réussite ?". Une réflexion est en cours 
sur ces termes.
JARGON
Les participants se sont ensuite répartis en 
cinq ateliers. Dans le premier, une association 
de Nanterre (Hauts-de-Seine) a décrit son tra-
vail avec les parents sur la vie de quartier mais 
aussi sur les relations à l'école. Dans l'Atelier 
4, des mères de Flers (Orne) ont expliqué com-
ment le jargon de l'Education nationale, avec 
ses sigles incompréhensibles, les faisait fuir.
Enfin dans l'Atelier 5, une mère de Saint-Denis 
a raconté ses efforts pour faire venir les pa-
rents à l'école : " sinon  nous sommes toujours 
les mêmes parents... En maternelle, on a orga-
nisé un repas convivial, en primaire, on mise 
sur les kermesses. Mais cela reste très difficile 
pour certains d'aller vers l'école. Alors on 
cherche des idées..." 
 V.S.

1. https://www.atd-quartmonde.fr/wp-content/uploads/2014/06/Bilan-
projet-de-Maurepas.pdf

U Le 26 janvier, à la maison de quartier Pierre Sémard à Saint-Denis.
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LE CHIFFRE DU MOIS

1,5 
millions
C'est le nombre de 
ménages qui, mi février, 
avaient reçu la nouvelle 
prime d'activité, soit 
2 millions de personnes 
dont 225 000 jeunes. 
Un chiffre bien au 
dessus des prévisions 
du gouvernement. 
« Pour son premier 
versement, le taux de 
recours est proche de 
50 %, s'est-il félicité, 
contre 33 % pour le 
RSA activité ».
Cette prime, créée le 
1er janvier 2016, 
remplace la prime 
pour l'emploi (PPE) et 
le RSA Activité – qui, à 
la différence du RSA 
socle, complète des 
revenus modestes. 
Elle doit permettre de 
soutenir le pouvoir 
d'achat des travailleurs 
gagnant moins de 1 500 
euros par mois pour un 
célibataire, et inciter à 
la reprise d'activité. 
Au total, plus de 5,6 
millions d'actifs, dont 
1 million de jeunes, y 
sont éligibles.

Tous les enfants peuvent réussir 
à l'école 
Une vingtaine de partenaires, dont ATD Quart Monde, ont lancé le 26 janvier 
la campagne "Mille et un territoires se mobilisent avec les parents pour la 
réussite de tous les enfants".

  AGENDA

5 mars : Jean-Michel Defromont présente son livre 
"J'ai cherché si c'était vrai" à 18 heures 30 au 
Centre socio-culturel Europe de Colmar.

9 mars : journée d'étude et de mobilisation à l'Assemblée 
nationale de 9 heures 15 à 16 heures 30, autour de «  
Territoires zéro chômeur de longue durée », avec des 
acteurs engagés sur le terrain et la création d'un comité de 
vigilance citoyen. La journée sera introduite par le président 
de l’Assemblée nationale Claude Bartolone et conclue par la 
ministre du Travail Myriam El Khomri. 
plus sur www.atd-quartmonde.fr

12 mars : conférence-dialogue de Jean Vanier, fondateur 
de L'Arche, avec Georges-Paul Cuny, auteur de la bio de J. 
Wresinski « L'Homme qui déclara la guerre à la misère », 
à 17 heures au Collège des Bernardins à Paris.

18 mars : Jean-Michel Defromont est à 18 heures 
à la Librairie Richer d'Angers pour son livre
sur B. Cornuau.

19 mars : concert gratuit à 16 heures 
au centre de promotion familiale de Noisy-le-
Grand dans le cadre du projet « Fous de Musique » porté 
par ATD Quart Monde. Echange avec les artistes à la fin 
autour d'une collation.

26 mars : concert gratuit de piano à quatre mains 
(Natsuko Inoue et Itamar Golan) à 15 heures 
à L'Archipel à Paris. Au programme : Schubert, 
Brahms, Nino Rota et des chansons yiddish. Les artistes 
seront ensuite disponibles.

31 mars : fin de la trêve hivernale durant laquelle les 
expulsions pour impayés sont interdites ainsi que les 
coupures d'électricité et de gaz.

21 avril : Bruno Tardieu présente à 18 heures 30 
« Quand un peuple parle » à la Bibliothèque 
Part-Dieu à Lyon, en présence de Bernard Devert, 
président d'Habitat et Humanisme, et du philosophe 
Emmanuel Gabellieri.

28 mai : ATD Quart Monde France tient son Assemblée 
générale à Lyon.

10, 11 et 12 juin : deuxième édition du Prix 
du Film « Agir tous pour la dignité » au cinéma 
Le Méliès à Montreuil. Si vous souhaitez proposer 
un film qui ne figure pas dans la sélection, déposez
un message d'ici le 8 mars sur la page 
https://www.atd-quartmonde.fr/proposez-
film-prochain-prix-film-agir-dignite/.

11-12 juin : week-end d'appel aux dons de terrain 
d'ATD Quart Monde. 

VOUS VOULEZ CREUSER LA QUESTION ? 
ATD Quart Monde a publié 3 livres avec Chronique Sociale : 

1  « Tous peuvent réussir », Régis Félix et 11 enseignants membres d'ATD QM, 2013.

2  « Le principal, il nous aime pas », R. Félix, 2011. 

3  « Quelle école pour quelle société ? », ATD QM et Pascal Percq, 2012.
À commander p.7.
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ATD Quart Monde soutient des familles en grandes difficultés afin 
qu'elles reprennent pied. Pour faciliter leur relogement, le Mouvement 
a fait dialoguer tous les acteurs du secteur.

DE LA GALÈRE 
AU LOGEMENT, 
UN PARCOURS 

DU COMBATTANT 

LA LOI SUR LE DROIT AU 
LOGEMENT OPPOSABLE (DALO), 
votée le 5 mars 2007, stipule que 
toute personne sans logement ou 
menacée d’expulsion et incapable 
de se reloger par elle-même peut être 
reconnue prioritaire et urgente pour 
l’accès à un logement social. 
En cas d’absence de proposition de 
relogement, l’État est condamné 
à des astreintes financières.

VOUS VOULEZ 
SOUTENIR 
FINANCIÈREMENT 
l'action du centre de 
promotion familiale 
de Noisy-le-Grand ? 
Pour faire un don, 

rendez-vous page 7 ou sur
 www.atd-quartmonde.fr. 

3,8 MILLIONS 
C'est le nombre de mal-logés en 
France, selon la Fondation Abbé Pierre, 
auxquels il faut ajouter plus de 12 
millions de personnes "fragilisées" 
qui ont notamment des difficultés 
à payer leurs loyers.

18,8%
C'est le pourcentage de ménages 
déclarant avoir eu froid chez eux 
en 2013 contre 10,9% en 1996, selon 
la Fondation Abbé Pierre. Les raisons 
avancées: les problèmes financiers, 
l'insuffisante isolation du logement, 
la mauvaise performance du 
chauffage.

x Une femme dans le camp de roms 
d'Aubervilliers, évacué en juin 2006.

Dossier réalisé par V.S.

1. démarche confrontant les savoirs des personnes en situation de pauvreté aux savoirs universitaires et professionnels.

T
ravailler tous ensemble pour accompagner les familles 
en galère, leur permettre de  reprendre pied puis de 
trouver un logement : c'est l'objectif que se fixe ATD 
Quart Monde avec ses partenaires. Mais pour cela, il 

reste des obstacles à surmonter. La pénurie de logements 
sociaux accessibles aux plus pauvres en est un. Au delà, il 
faut aussi apprendre à se parler entre acteurs, éteindre les 
malentendus et parfois même certaines rancoeurs. 
Le 29 janvier dernier, ATD Quart Monde organisait à Noisy-
le-Grand (Seine-Saint-Denis), une journée baptisé "Un 
logement pour tous dans la dignité". Etaient invités des re-
présentants des pouvoirs publics et des bailleurs, des 
équipes d'ATD Quart Monde 
engagées sur le terrain et des 
associatifs, enfin des familles 
ayant connu le non logement.

"NOUS AVONS DES PROCÉDURES"
Dans le cadre de la démarche 
du croisement des savoirs1, 
les uns et les autres ont 
évoqué leurs difficultés et 
leurs incompréhensions ré-
ciproques. L'objectif était 
d'instaurer un dialogue 
afin de mieux se connaître 
et de mieux coopérer. 
D'emblée, Denis Burckel, le 
directeur général d'Osica, 
l'un des principaux bailleurs 
et constructeurs d'Ile-de-
France, a mis le doigt sur ce 
qui fait mal : les logiques dif-
férentes, voire opposées, des 
associations pour qui il est 
urgent de reloger une famille 
en difficultés, et des bailleurs 
qui mettent en avant les rè-
glements. "Vous ne pouvez 
pas nous dire: "Faites passer 
ma famille avant parce 
qu'elle est en galère, tout ça c'est de la bureaucratie !", 
a lancé Denis Burckel, nous avons des procédures à respec-
ter et nous n'y dérogerons pas".
Le directeur d'Osica a défendu le fait qu'il existe plusieurs 
catégories de logements sociaux au nom de la mixité sociale 

– une conséquence est que des familles dans la précarité 
se voient proposer des appartements bien trop chers pour 
elles. Il a conclu en rappelant que "la vraie réponse était la 
fin de la pénurie de logements", soulignant les efforts ré-
cents en Ile-de-France, la région la plus touchée. 

"LES PLUS PRIORITAIRES DES PRIORITAIRES" 
Florence Limosin, de la DRIHL 93 (Direction régionale et 
interdépartementale de l'hébergement et du logement), 
a souligné la préoccupation des pouvoirs publics pour ces 
problèmes mais aussi leurs moyens limités. La Seine-Saint-
Denis est l'un des départements les plus pauvres et les plus 

jeunes de France. Face à une 
démographie galopante, la 
demande est forte et le déficit 
se creuse car avec la crise, les 
locataires ont peur de lâcher 
leurs logements qui tournent 
de moins en moins. 
Chef du Service hébergement 
et accès au logement, 
Florence Limosin a donné 
des chiffres résumant le di-
lemme: 9500 ménages sont 
classés "public proritaire" en 
Seine-Saint-Denis selon la loi 
Dalo (lire ci-contre) – ils 
quittent un hébergement, 
vivent dans des habitats in-
dignes, doivent être relogés 
dans le cadre de la rénova-
tion urbaine... Face à cela, la 
DRIHL peut compter sur la 
"réserve" préfectorale : un 
peu plus de 3000 logements 
mis à disposition chaque an-
née. "Il faut alors déterminer 
les plus prioritaires des prio-
ritaires", a-t-elle déploré. 
Quatre femmes ayant connu 
la galère ont ensuite témoigné : 

"L'errance déstabilise les familles", "Le logement passe en 
premier quitte à manger de la bouillie", "On a le souci de ne 
pas rater l'éducation de nos enfants"... Avant de conclure : 
"Il faut être forte, rester debout, surtout ne pas désespérer".

UN IMMEUBLE NEUF POUR LE CENTRE DE PROMOTION 
FAMILIALE  Le centre de promotion familiale d'ATD Quart Monde à 
Noisy-le-Grand (Seine-Saint-Denis) achève une période transitoire. 
En avril prochain, il devrait recevoir un immeuble neuf avec 25 
logements pour des familles en grande précarité et 5 pour des 
personnes s'engageant à vivre à leurs côtés, ainsi que 7 logements 
dans la proximité. 
Créée en 1970, la Cité de Promotion Familiale, Culturelle et Sociale 
était installée dans la Cité Château de France, là même où 250 
familles vivaient dans des baraquements et où Joseph Wresinski 
avait créé le Mouvement en 1957. Il disposait de 35 logements 
pour des familles en grande précarité.
En raison de sa vétusté, le quartier a fait l'objet d'un projet 
de rénovation urbaine. Les pavillons ont été détruits fin 2013 
et les familles rassemblées dans deux immeubles, eux aussi promis 
à la démolition.
Le centre accueille des familles fragilisées par des précarités en tous 
genres (logement, travail, vie familiale, santé, etc.) qu'il soutient 
par une "action sociale globale". Les tout-petits et leurs parents sont 
accueillis dans une "pré-école communautaire". A partir de 6 ans, 
le "Pivot culturel" propose ateliers et sorties. Les adultes sont 
accompagnés dans leur recherche d'emploi, le but étant que dans 
un délai de deux à quatre ans, les familles partent et retrouvent 
un logement.
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"J'habite aujourd'hui à Villepinte 
(Seine-Saint-Denis). Je suis passée 
par le centre de promotion familiale 
d'ATD Quart Monde de 2004 à 2007. 

On habitait un des petits pavillons à Noisy-le-Grand qui 
ont été rasés.
J'y suis arrivée par hasard. A l'époque, j'étais dans la 
galère. J'habitais à Paris dans deux chambres d'hôtel 
avec mes trois filles. Mon mari, lui, était dans une 
chambre de bonne avec mon fils. 
Un jour, je suis allée voir ma soeur à Noisy-le-Grand. 
J'ai vu des enfants entrer et sortir du centre. J'ai de-
mandé à ma soeur si c'était un centre aéré. Elle m'a 
répondu que c'était une association. J'ai pris l'adresse. 
Mon assistante sociale a téléphoné. Puis Chantal d'ATD 
Quart Monde est venue nous voir. Deux semaines plus 
tard, on recevait un appel: on nous attendait. 
Dans le pavillon de 63 mètres carrés, on était serrés, 
mais ça nous a permis de nous retrouver tous, avec 
mon mari et les quatre enfants. En arrivant, on n'avait 
rien. Mais les voisins n'étaient pas là à nous regarder, 
ils ne nous jugeaient pas. Chacun avait ses soucis. On se 
parlait, on gardait les enfants des autres. J'ai récupéré 
mon petit dernier grâce à Chantal. Il avait 17 mois. Au 
début, il m'en voulait, il me tapait devant les autres 
parents. On a commencé à retisser des liens. On était 
arrivé chacun de notre côté avec mon mari – on ne vi-
vait plus ensemble. Pascal d'ATD restait avec nous pour 
manger, pour apaiser. Jamais je n'oublierai ça. On se-
rait partis direct dans un logement définitif, je crois 

qu'on se serait sépa-
ré, que la famille se 
serait déchirée.
On a retrouvé un cli-
mat paisible. Mon 
mari a trouvé de 
l'interim régulier. 
Moi, je faisais des 
ménages. Puis j'ai 
fait des formations - 

vendeuse, auxiliaire de vie, aide-soignante en fin de vie. 
Là, je voudrais passer le diplôme d'infirmière.
Au centre, les enfants pouvaient faire plein d'activités, 
accédaient à plein de choses. C'est un bagage ensuite. 
Quand on leur parle de théâtre, ils savent ce que c'est. 
Mes enfants sont tous brillants à l'école. 
ATD Quart Monde nous a aidés à trouver ce logement à 
Villepinte, à faire les papiers. 
Ils nous ont aussi aidés à déménager. Mais après ces 
années à Noisy, on était devenus autonomes. 
ATD, c'est cette chaleur, cette aide humaine. Ils ont 
donné des heures de leur temps, leur parole, leur 
écoute, sans juger. 
Aujourd'hui je pense à la famille qui attend qu'un loge-
ment se libère à Noisy-le-Grand. Une famille comme on 
a été, dans une misère, dans une galère qui vous fait 
penser qu'on ne vaut rien. A Villepinte, on a acheté 
notre maison. Ca nous fait beaucoup de charges, c'est 
très dur. Mais on avait trop peur de se retrouver sans 
rien si on n'achète pas."

"J'ai vécu trois ans en hôtel. Pendant 
deux ans, j'ai rien dit à personne. Je 
n'avais plus de contacts avec les 
autres. Puis, un jour, une collègue m'a 

posé des questions et je lui ai dit. 
Aujourd'hui, j'habite à Bois-d'Arcy (Yvelines). J'ai un 
F4 et j'ai encore deux enfants qui vivent avec moi. ATD 
Quart Monde m'a beaucoup aidée pour retrouver un 
logement. Depuis que je l'ai, tout a changé. On retrouve 
confiance en soi. On a plus de contacts avec les autres. 

Ca change la vie de 
savoir que tous les 
soirs, on peut faire 
la cuisine. On re-
trouve le bien-être 
de la vie. 
Ca a été dur au 
début. Comme mes 

quatre enfants étaient placés, je me suis retrouvée 
seule, je regardais les chambres vides. Puis ils sont 
revenus d'abord le week-end, et ensuite totale-
ment. Ca été vite, je dirais deux-trois mois après 
avoir emménagé. Là, je me bats pour récupérer la 
quatrième qui est handicapée. 
ATD m'a aidée à aller vers les autres, à retrouver la 
parole. Je viens de parler devant 50 personnes et en 
plus, des personnes que je ne connaissais pas avant. 
Maintenant, je fais partie de l'association."

"On est passé par le Centre de promo-
tion familiale d'ATD Quart Monde de 
2007 à janvier 2012. A l'époque, 
j'avais 4 enfants, de 4 ans à 11 ans. 

J'ai eu le cinquième à Noisy-le-Grand. Puis le sixième à 
Bondy (Seine-Saint-Denis) où on habite maintenant. 
ATD Quart Monde nous a bien soutenus. On nous a ac-
compagnés pour inscrire  les enfants à l'école, aux 
sports. Le jour où on a signé le bail, ils sont venus les 
chercher  pour des activités. Je n'en revenais pas. Les 

plus petits, ils les 
emmenaient le sa-
medi et le mercredi 
après-midi au pivot 
(le Pivot culturel) où 
il y avait plein d'acti-
vités. C'est comme 
si on était là pour se 
poser, pour re-

prendre notre souffle. À Paris avant, on était seuls, 
stressés. On vient de Guinée. On a été hébergés chez 
des gens. Puis on a fait trois ans d'hôtel. Il y avait des 
travestis, ça n'est pas un endroit pour des familles.
Chaque fois que j'entendais parler d'une association 
sur le logement, j'y partais. Mon assistante sociale di-
sait que j'étais trop pressée. Une association m'a trouvé 
ATD Quart Monde qui prenait les familles. A l'hôtel, on 
n'acceptait pas mon mari. Il allait à l'Armée du Salut. 
J'avais deux chambres avec les enfants mais souvent 
pas sur le même étage. C'était dur.  
Je ne peux pas rester à Bondy sans venir ici. Ca me 
manque. En plus, j'avais fait des connaissances avec 
des familles qui n'ont pas encore été relogées. Pendant 
deux ans après notre arrivée à Bondy, les enfants par-
laient de retourner. Ils me reprochaient : "pourquoi on est 
venu ici ?". Je disais: "on n'a pas le choix". Les gens ne 
nous ont pas très bien accueillis. Ils m'ont dit : "il faut 
tenir vos enfants".... À Noisy, c'était une grande famille."
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i Nacera dans sa cuisine le 6 février 

i Mireille le 29 janvier à Noisy-le-Grand 

i Jamila en famille chez elle le 6 février 

i En  2008, il était de 88,5% pour 150 000 
familles reconnues prioritaires et urgentes. 
En 2014, il a chuté à 28,5 % pour 280 000 
familles. Source : //www.hclpd.gouv.fr/IMG/pdf/
Statistiques_DALO_2014.pdf

88,5%

28,5%

2008

2014

L'évolution du taux 
de relogement des ménages 
prioritaires selon la loi Dalo

NACERA
« Ca nous a permis 
de nous retrouver, 
mon mari et les 

enfants »

JAMILA
«  On a pu se poser, 

reprendre notre 
souffle »

MIREILLE
«  Avec un logement, 
on retrouve le bien-

être de la vie »
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Débat autour des trois lettres A,T,D

Une école 
dans le camp de Calais 

Dans une lettre datée du 3 février, 
M. Rouillé, de Barbezieux (16300), 
s'étonne  : "Vous traduisez A,T, D 

par "Agir Tous pour la Dignité". J'ai 
toujours entendu (J.Wresinski, G. de 
Gaulle Anthonioz) dire ATD "Aide à 
Tout Détresse". C'est cette définition 
dans le petit Larousse. Alors pourquoi 
une autre traduction du sigle 
fondateur ?" 
Tout comme Alain de Montjamont, de 
Pélussin (42410), qui nous demandait 
dans un courrier du 19 janvier, si "la 
formule nouvelle Agir Tous pour la 
Dignité - Quart Monde allait remplacer 
Aide à Toute Détresse - Quart Monde", 
certains de nos fidèles lecteurs n'ont 
pas souvenir de la décision prise le 
5 juin 2010. En assemblée générale, 
ATD Quart Monde avait ce jour-là 
décidé "d'ajouter le sens de "Agir Tous 
pour la Dignité" au sigle ATD, en 
complément du sens historique "Aide à 
Toute Détresse"". Une information 

signalée dans le n°397 de Feuille de 
Route.
D'autres lecteurs restent attachés au 
sens historique et nous l'ont fait savoir. 
Dans un mail du 5 février, Marielle 
Lachenal, de Grenoble, écrit: "En tant 
que vieille alliée (depuis 1973), je suis 
étonnée (et choquée et blessée) que 
vous n'ayez pas mentionné l'origine 
initiale de ces trois lettres. Je trouve 
que cela ne respecte pas les premières 
familles militantes qui avaient choisi 
ce nom, ni les premiers combats du 
Père Joseph, des premiers volontaires. 
C'est sûr que "Aide à toute détresse" ne 
passe plus bien en 2016, et c'est une 
bonne idée d'avoir trouvé autre chose. 
Mais êtes-vous gênés de dire le premier 
nom de ATD ?"
Dans un mail du 4 février, Robert 
Clément choisit l'humour : "J'appartiens 
à une espèce malheureusement en voie 
d'extinction, les pisse vinaigre 
chatouilleux en matière d'information. 

C'est ainsi que j'aurais aimé que 
lorsque tu réponds à un lecteur de 
Saint-Flour, que ATD signifie Agir Tous 
pour la Dignité, tu ne craignes pas 
d'évoquer l'histoire de cet acronyme, 
qui montre que l'Assoc a préféré laisser 
son titre un rien paternaliste."
"Dans un autre domaine, poursuit notre 
"pisse vinaigre chatouilleux", j'espère 
que la sagesse (?) du législateur 
l'amènera à abandonner "le sang impur 
(qui) abreuve nos sillons" de notre 
hymne national et à s'en expliquer ! 
Sans rancune bien entendu..."
Enfin le 4 février, Paul, de Bretagne, 
allié depuis 40 ans, rejoignant la lectrice 
de Saint-Flour, nous suggère "un moyen 
très simple et très parlant" d'expliciter 
le sigle ATD: "Un macaron imprimé 
dans chaque Feuille de Route avec écrit 
Agir Tous pour la Dignité, les 
majuscules A,T et D en noir, les autres 
lettres en bleu."

Le 6 février dernier, on inaugurait l'école laïque du Chemin des Dunes, du nom de la route 
pierreuse qui longe le camp de migrants, en présence des Clowns sans Frontières. Ouverte 
7 jours sur 7, animée par une trentaine de bénévoles – une orthophoniste, un vétérinaire, une 
prof documentaliste…  - , elle accueille des adultes et des enfants, et propose des cours de 
français et d'anglais, des ateliers artistiques, de slam, etc. Solidarité laïque, qui regroupe 
notamment des syndicats enseignants, a fourni des bâches, des matériaux isolants, etc. 

Le Courrier des lecteurs de Feuille de route de février 2016, sur la signification des initiales 
A,T, D, a suscité de nombreuses réactions.

i Les Clowns sans frontières 
dans la cour de l'école 
le 6 février

COURRIER DES LECTEURS

LE LIVRE DU MOIS 
Pascal Lallement, délégué national d'ATD Quart 
Monde, signe avec Liliane Larmoyer 
un livre - à commander ci-contre – 
sur un chantier de solidarité à Dakar,
la capitale du Sénégal où il a vécu comme volontaire 
permanent. Il décrit comment les membres du 
Mouvement et les habitants d'un quartier se sont 
mobilisés pour permettre à une famille très pauvre 
de remblayer sa maison perpétuellement inondée.  

Pourquoi avoir écrit ce livre ? 
Je voulais raconter cette histoire vécue 
pour montrer les conditions de la rencontre qui 
permettent d'aboutir à une action concrète avec les 
habitants d'un quartier,ici dans la périphérie de 
Dakar. C'est une histoire de fierté, celle d'un 
quartier où les voisins, soutenus par les volontaires 
permanents, se mettent ensemble pour soutenir une 
des familles les plus pauvres vivant dans des 
conditions insalubres. On s'est rendu compte après 
le chantier que beaucoup connaissaient sa situation. 
Certains faisaient individuellement des gestes mais 
cela ne suffisait pas : il fallait une présence 
stimulante et rassembleuse pour briser la fatalité. 

Cela illustre la manière de faire 
d'ATD Quart Monde ? 
Oui, une approche faite de présence dans 
un quartier, de rencontres patientes au jour 
le jour, et le dialogue, l'écoute, la nécessité que 
chacun fasse un geste, l'importance 
de préserver l'unité.
Une autre condition essentielle de la rencontre, c'est 
le temps, nécessaire pour créer des liens de 
confiance. Une Bibliothèque de rue commence, 
on rencontre des gens, on les voit toutes les 
semaines, on construit avec eux un projet. Il y a des 
paliers. Avec aussi des moments de confrontation. 
Non, ATD Quart Monde ne va pas payer un maçon. 
Non, on ne va pas remblayer maintenant même si 
la période des pluies approche, car il faut que la 
famille participe d'abord.

A la fin, Alima dit que sa situation 
n'a pas tant changé: ce n'est pas 
décourageant ? 
Pas du tout. Tout le monde a observé 
des changements après le chantier : par exemple, 
Alima prend la parole le 17 octobre, Jour du refus 
de la misère, elle marche la tête haute, ses enfants 
invitent leurs amis à la maison, etc. La misère ne 
se résout pas comme ça. Cela nous met aussi face à 
la complexité des relations humaines.



L’Épine sur les roses
Jean-Michel Defromont
En 2004, des familles de la communauté des  gens du voyage qui vivaient depuis 
20 à 30 ans sur des terrains à Herblay furent expulsées par la municipalité, sous 
prétexte qu’elles occupaient illégalement une « zone naturelle ». Leur combat, 
les discriminations qu’elles eurent à subir, mais aussi leur courage, relatés dans 
ce livre, seront à l’origine d’une plainte déposée devant le Conseil de l’Europe 
qui aboutira à une condamnation du jugement d’expulsion.
Ed. Quart Monde, 2006, 80 p., 2 euros

Chez Suzanne
Anne-Claire Lourd et Philippe Laidebeur
Éleveuse de chèvres en Limousin, Suzanne doit se trouver un nouveau toit. Mais 
entre problèmes administratifs et résistances des bailleurs, ce n’est pas simple 
de dénicher une ferme à louer sur le plateau de Millevaches. Il faudra toute la 
force d’un réseau de solidarité et sa détermination pour que la fatalité cède le 
pas. Un précieux témoignage sur la pauvreté en milieu rural et la solidarité 
locale. 
Ed. Quart Monde, 2013, 80 p., 3 euros

On n’est pas faits pour vivre comme ça.   
Faire face à l’ouragan  : notre quotidien à La Nouvelle-
Orléans, après (et avant) Katrina
Collectif d’habitants de La Nouvelle-Orléans
29 août 2005 : l'ouragan Katrina s'abat sur La Nouvelle-Orléans. Ceux qui 
peuvent fuir la ville le font, les habitants les plus pauvres se retrouvent piégés 
par la montée des eaux. Aucun plan d'évacuation n'a été prévu. Quant aux 
secours, ils mettront plusieurs jours à arriver. Près de 2 000 personnes perdront 
la vie, plusieurs centaines de milliers seront déplacées.
Les auteurs du livre vivaient à La Nouvelle-Orléans dans des conditions de 
grande précarité bien avant le drame. Principales victimes de l'ouragan, ils ont 
en outre été les grands oubliés de la reconstruction, ne trouvant plus de 
logements abordables ensuite.
L'ouvrage, complété par des analyses de William Julius Wilson et de Christopher 
Winship, professeurs de sociologie à Harvard, est un plaidoyer en faveur de 
politiques conçues avec les personnes qui vivent la pauvreté. Toute la société a à 
y gagner. Ed. Quart Monde, 2015, 4,99 euros, e book à commander sur www.atd-quartmonde.fr

À hauteur d’enfant
Revue Quart Monde n° 237
Réfléchir avec les enfants sur ce monde où ils vivent et où la pauvreté les touche 
gravement, est fondamental. Ils ont besoin d’images et de mots pour prendre 
part à la vie des autres. Si l'on ne s’efforce pas d’y voir plus clair avec eux, la 
perception de la différence peut facilement se transformer en souffrances 
indicibles et/ou en préjugés.

mars 2016 • Tél. 01 34 30 46 10 • feuillederoute@atd-quartmonde.org 7À lire à voir 

M., Mme .............................................................................................................................
Adresse ..............................................................................................................................
..........................................................................................................................................
E-mail ........................................................................................Âge...................................

	 Je règle mon abonnement à Feuille de Route 	 10 € ou plus
	 Je m’abonne à la Revue Quart Monde 	 26 € ou plus
	 Je souhaite avoir les coordonnées d’ATD Quart Monde le plus proche de chez moi

Je commande : 	   Nombre 	 Total
	 L'épine sur les roses, à 2 €	  ......	 ............€
  Chez Suzanne, à 3 €	   ......  	 ............€
  On n'est pas fait pour vivre comme ça, à 4,99 € 	  ...... 	 ............€
  À hauteur d'enfant, à 8 € 	  ...... 	 ............€
  Sur le chemin de l'eau, à 3 € 	  ...... 	 ............€
  Tous peuvent réussir, à 16,9 € 	  ...... 	 ............€
  Le principal, il nous aime pas, à 14,5 € 	  ...... 	 ............€
  Quelle école pour quelle société, à 5 € 	  ...... 	 ............€

 Frais de port : 3,50 € pour 1 exemplaire, 6,50€ pour 2 et au-delà, ou ce que vous pouvez.	...........€

  Merci  		  = ............€
 
Pour les abonnements, merci de contacter le Secrétariat des amis au 01 34 30 46 22.
Contact pour le Luxembourg : ATD Quart Monde, 25, rue de Beggen L-1221 Luxembourg,  
tél: +352 / 435324 – 20, 

Je règle un total de ....................[publications] + .........................[dons] + ................[abonnements] = .............................€   /  UN SEUL CHÈQUE À L’ORDRE DE : ATD QUART MONDE – 12, rue Pasteur 95480 Pierrelaye 

Conformément à la Loi Informatique et Libertés du 06/01/1978, vous pouvez, en nous écrivant, avoir accès aux informations vous concernant inscrites dans notre fichier et demander leur rectification ou leur suppression. Ces informations ne sont ni vendues, ni échangées, ni communiquées ; elles sont à l’usage exclusif d’ATD Quart Monde. 

ADHÉSION – DONSABONNEMENT ET VENTE PAR CORRESPONDANCE

Les dons et l’adhésion donnent droit 
à la déduction fiscale, à partir de 8 €.

Le ..........................................
Signature :

Merci de joindre un Relevé 
d’identité bancaire (RIB)  
ou postal (RIP)

Réduction d’impôt de 66 %  
du montant du don dans la limite  
de 20 % du revenu imposable.

Notre action dépend de vos dons : WWW.ATD-QUARTMONDE.ORG/DON

Merci d’écrire en capitales.

COMMANDE EN LIGNE : WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG/CATALOG

FD
R4

59

FD
R4

59
FD

R4
59

Votre adhésion est un soutien très important pour nous. N’oubliez pas de cocher la case si vous souhaitez adhérer.
	 J’adhère        Adhésion 	 8 €	
	                     Je verse ce que je peux	 ........................€
 
	 Je fais un don de	 ........................€
Je choisis la périodicité de mes reçus        Après chaque don        Deux fois par an        Une fois par an

   SOUTIEN RÉGULIER : Mandat de prélèvement SEPA 

MANDAT DE  PrélèVEMENT SEPA
à compléter et à nous retourner signé

et accompagné d’un relevé d’identité bancaire BIC - IBAN
à ATD Quart Monde  - 12 rue Pasteur - 95480 Pierrelaye

SOUTIEN
RÉGULIER

J’autorise l’établissement teneur de mon
compte à prélever sur ce dernier le montant
correspondant à mon soutien régulier à
l’action d’ATD Quart Monde.

è Je choisis le montant de mon soutien :
o  10 €            o  50 €
o  30 €            o  100 €
o  autre montant : __________ €

è Je choisis la périodicité de mes
versements :

o  mensuel     o semestriel
o  trimestriel    
à commencer au mois de : ____________

èSauf avis de votre part, pour les dons par
prélèvement, le reçu fiscal vous sera
envoyé annuellement en janvier.

oEn cas d’imposition ISF, merci de cocher la
case pour l’émission d’un reçu à mi-année.

..............................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les
conditions décrites dans la convention que vous avez passée avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée dans
les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé
Vos droits concernant le présent mandat sont expliqués dans un document que vous pouvez obtenir auprès de votre banque.
Conformément à la Loi Informatique et Libertés du 06/01/1978, vous pouvez, en nous écrivant, avoir accès aux informations vous concernant
inscrites dans notre fichier et demander leur rectification ou leur suppression. Ces informations ne sont ni vendues, ni échangées, ni
communiquées ; elles sont à l’usage exclusif d’ATD Quart Monde.

Bénéficiaire : Fondation ATD Quart Monde
33, rue Bergère - 75009 Paris / ( 01.40.22.01.64
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

Voici mon nom et mon adresse :

Voici la désignation de mon compte :

Fait à :                                      le                                  Signature :

Votre engagement régulier, dans la durée, est essentiel. Merci beaucoup de votre soutien.

Pour tout renseignement complémentaire :secretariat.amis@atd-quartmonde.org
( (33) 01.34.30.46.23   ou   (33) 01.34.30.46.10

IBAN   I  I   I   I   I  I   I   I   I  I   I   I   I  I   I   I   I  I   I   I   I  I   I   I   I  I   I   I
BIC     I  I   I   I   I   I   I   I   I   I   I   I

 63 rue Beaumarchais, 93100 Montreuil

Chocolat 
Fiction (d’après une histoire vraie). 
France. Roschdy Zem. 2016.
Au début du XXème siècle, Rafael 
Padilla, ancien esclave cubain, 
devient le premier clown noir en 
France. Dans un cirque 
provincial, il se produit grimé en 
sauvage avec un singe. Footit, 

clown sur le déclin, lui propose alors de monter un numéro de 
duettistes : succès fulgurant qui les propulse à Paris. Devenu 
« Chocolat », il découvre les femmes, l’argent, la drogue, le jeu. 
Sans papier, il connaît la prison et  prend conscience du racisme 
colonial. Malade, oublié et pauvre, il devient néanmoins un 
homme libre qui a choisi son destin. Un film attachant sur la façon 
de trouver sa place, au-delà de celle que la société daigne nous 
laisser. 

Le trésor
Fiction. C. Porumboiu. Roumanie. 
Version originale sous-titrée 
en français (VOST). 2016. 
Dans une cité à Bucarest, Costi, 
modeste comptable, jeune père 
de famille attentionné, et son 
voisin Adrian, tous deux 
surendettés, se lancent à la 

recherche d’un butin qui serait enterré dans le jardin du grand-
père en banlieue. Pour continuer à être un héros aux yeux de 
nos enfants, sortir des difficultés matérielles et réaliser nos rêves, 
que ne ferait-on pas ? Une tragi comédie universelle.

Frontières
Musée de l’histoire de l’immigration. Palais de la Porte Dorée, 
Paris, jusqu’au 29 mai 2016
Photos, cartes géographiques, œuvres d’art, vidéos, témoignages, 
œuvres littéraires et récits de migrants offrent des clés pour 
comprendre une grande question actuelle : les vagues de 
migrations et les enjeux autour des zones de passages comme 
l’Union Européenne, qui deviennent parfois des lieux d’exclusion.

À VOIR par Bella Lehmann-Berdugo

EXPO par Bella Lehmann-Berdugo

À LIRE
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Elle est souriante, gaie, 
dynamique… Pourtant ne vous y 
trompez pas : Micol Bonapace 
sait aussi donner des coups. Elle 
fait de la boxe française deux fois 
par semaine. Elle a découvert ce 
sport en Birmanie, lors d'une 
mission humanitaire. Là-bas, elle 
pratiquait la boxe birmane dite 
« pieds-poings », où tous les 
coups, ou presque, sont permis – 
de genou, de coude, de crâne... 
"Avec la française, tu ne tapes 
pas, tu ne fais pas mal, c'est 
presque de la danse", dit-elle.
Micol est en première année de 
découverte du volontariat à ATD 
Quart Monde. En septembre 
2015, sa première mission a été, 
avec 3 autres jeunes volontaires, 
d'envoyer du matériel aux 

groupes locaux d'ATD Quart Monde pour préparer le 17 octobre, 
Jour du refus de la misère. "J'ai trouvé ça  ennuyeux au début, 
mais en fait ça a été un beau moment, formateur, et ça nous a 
soudés ".
Aujourd'hui, avec Jennifer, également en découverte, Micol est 
chargée de relancer la dynamique jeunesse du Mouvement. Une 
tâche qu'elle a prise à bras-le-corps, toujours curieuse de 
découvrir et d'apprendre.

FAMILLE ENGAGÉE
Micol est née à Turin, la grande ville industrielle du 
nord de l'Italie, lieu de bouillonnement politique. Ses 
parents, très tôt séparés, étaient engagés chacun à sa 
façon.
Son père est professeur de philo et d'histoire. Il écrit 
aussi des livres et en a notamment consacré un à 
Srebrenica, la ville martyre de Bosnie-Herzégovine. 
En pleine guerre, en juillet 1995, les Occidentaux la 
livrèrent aux troupes serbes qui massacrèrent plus de 
8000 hommes.
Micol avoue n'avoir pas lu le livre. A force d'entendre 
son père en parler, raconter ses séjours, il lui semblait déjà le 
connaître. "À l'époque commençait le règne de Silvio Berlusconi", 
ajoute-t-elle l'air accablé. Une enfance à l'ombre du conflit 
balkanique et de la corruption du Cavaliere1.
Sa mère, aujourd'hui à la retraite, travaillait chez Fiat, le géant 
automobile. Militante syndicale, elle a toujours refusé de devenir 
cadre et est restée employée. "Ma mère a été de toutes les luttes 
syndicales", souligne Micol.

LES SCIENCES POLITIQUES 
Il n'est guère surprenant que Micol choisisse, à la fac, d'étudier 
les sciences politiques. Dans le cadre du programme d'échanges 
étudiant Erasmus, elle part un an à l'IEP (Institut d'études 

politiques) d'Aix-en-Provence. "Mais ça ne m'a pas plu du tout. 
J'ai souffert de l'ambiance, j'ai réalisé que Sciences Po n'était 
pas le lieu où on avait envie de faire bouger les choses. Au 
contraire." Elle ira plus tard à l'université de Lille, qui lui 
convient bien mieux. 
En dernière année de Master Coopération internationale, elle 
cherche un stage. Elle en déniche un à ATD Quart Monde. D'avril 
à octobre 2014, elle travaille dans le Pôle administration, finance 
et éthique internationale à Pierrelaye (Val d'Oise). 
En même temps, Micol l'active ne reste pas les bras croisés et 
poursuit sa découverte du Mouvement. Elle est bénévole à la 
bibliothèque de rue du 20è arrondissement à Paris. L'été 2014, 
elle participe au Festival des arts et des savoir d'Angers, puis à 
un séminaire européen en Italie. C'est là qu'elle rencontre 
Damien, un volontaire d'ATD Quart Monde. Une histoire qui 
dure - tous deux ont décidé de vivre ensemble. 

LE CHOIX D'ATD QUART MONDE
"J'avais envie de terrain" : fin 2014, Micol part avec une 
association humanitaire en Birmanie. Elle rentre neuf mois plus 
tard, convaincue que ce n'est pas cela qu'elle cherche. Et elle 
décide de rejoindre ATD Quart Monde avec qui elle a gardé le 
contact.
"J'ai eu envie d'y être à 100 %, explique-t-elle, j'en avais marre 
des petits projets d'un an, ponctuels. J'étais allée en Tanzanie 
installer une salle de couture. Mais il y a toujours un lien de 
dépendance. A ATD, on ne crée pas un bien ou un service, on 
mène une démarche avec des personnes, on cherche à établir 
des relations d'égalité. Cette approche sur le long terme, c'est 
nécessaire pour faire un vrai travail."

Micol l'engagée, qui fréquente les lieux 
alternatifs où l'on débat de la mauvaise 
marche du monde, apprécie aussi la 
dimension de réflexion. "C'est une 
richesse, dit-elle, ailleurs on ne prend 
pas le temps de réfléchir. Ici on nous 
demande d'écrire beaucoup, de 
prendre du recul." 
Micol la contestataire, qui manifeste 
contre l'état d'urgence, aime se sentir 
déroutée. "Je me pose plus de 
questions aujourd'hui et je n'ai pas les 

réponses, j'avance et parfois je me sens perdue. Cette possibilité 
de se questionner, ça fait grandir. " 
A l'issue de sa formation, elle partira avec Damien sans doute 
pour une mission à l'étranger. "Ce ne sera pas une vie de nabab 
mais une vie sobre et cohérente", dit-elle. "Ce n'est pas un essai 
que je fais, je pars pour une longue expérience avec ATD Quart 
Monde, je colle complètement à la démarche", ajoute-t-elle.
Véronique Soulé

1. Le surnom donné à Berlusconi

Micol Bonapace 
l'engagée 

O Micol, le 6 février à Montreuil.

À 26 ans, la jeune italienne découvre le volontariat à ATD Quart Monde 
avec enthousiasme. Itinéraire, de Turin à Montreuil.
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« J'ai eu envie d'y 
être à 100 %, 

explique-t-elle, j'en 
avais marre des 

petits projets d'un 
an, ponctuels. »

439 

C'est le nombre de volontaires 
permanents d'ATD Quart Monde 
répartis dans une trentaine de pays. Ils 
mettent en œuvre des projets avec les 
populations les plus pauvres et 
perçoivent une indemnité modeste.

Volontaires 
en découverte 

Les volontaires passent d'abord par 
une période de découverte et de 
formation de quelques mois à deux 
ans selon les pays. La moyenne d’âge 
est de 25-28 ans. Puis ils s’investissent 
à plein temps dans les actions d’ATD 
Quart Monde. 
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C'est le nombre de volontaires en 
première année de découverte en 
France. Des week-ends de découverte 
du volontariat ont lieu 3 fois par an. 
Le prochain est prévu du 27 au 29 mai 
Champeaux (Seine -et-Marne). 
Pour en savoir plus : 
info.volontariat@atd-quartmonde.org


